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LIGNE EDITORIALE

DJIBOUL
est un néologisme lobiri
formé à partir de djir « connaitre,
savoir » et bouli « regrouper,
mettre ensemble ». En un mot,
DJIBOUL symbolise l’expression des
connaissances scientifiques ou
savoirs qui permettront aux
contributeurs ou chercheurs d’avoir
une ascension professionnelle.
L’arc et la flèche symbolisent le
courage, l’adresse ou l’habilité ce qui
caractérise la vision de la revue.

DJIBOUL est une revue à parution semestrielle de l’Université Felix Houphouët-Boigny. Elle publie les articles des

domaines des arts, communication, des lettres, des sciences humaines et sociales. Les textes doivent tenir compte

de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent en outre être

originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. Les

articles soumis à la revue DJIBOUL sont anonymement instruits par deux évaluateurs. En fonction des avis de ces

deux instructeurs, le comité de rédaction décide de la publication de l’article soumis, de son rejet ou alors demande

à l’auteur de le réviser en vue de son éventuelle publication. Les articles à soumettre à la revue doivent être

conformes aux normes ci-dessous décrites et le non respect des normes éditoriales entraîne le rejet du projet

d’article.

Dr SIB Sié Justin

    
Maître  de Conférences



chiffres arabes, en bas et à droite de la page
concernée.

Tout manuscrit envoyé à la revue DJIBOUL doit être inédit, c’est-à-dire n’ayant jamais
été publié auparavant dans une autre revue. Les manuscrits doivent impérativement
satisfaire les indications ci-dessous et envoyés au directeur de publication à l’adresse
suivante : revue.djiboul@gmail.com .

Titre : La première page doit comporter le titre de l'article, les Prénoms et
Noms des auteurs, leur institution d'affiliation et leur adresse complète.
Résumé : Le résumé ne doit pas dépasser 300 mots. Il doit être succinct de
manière à faire ressortir l'essentiel de l’analyse.
Mots-clés : Ils ne doivent pas dépasser cinq.
Introduction : Elle doit fournir suffisamment d'informations de base,
situant le contexte dans lequel l'étude a été entreprise. Elle doit
permettre au lecteur de juger la valeur qualitative de l'étude et évaluer
les résultats acquis.

Corps du sujet : Les différentes parties du corps du sujet doivent
apparaître dans un ordre logique. (Ex : 1. ; 1.1 ; 1.2 ; 2. ; 2.1 ; 2.2 ; etc.).
L’introduction et la conclusion ne sont pas numérotées.
Notes de bas de page : Elles ne renvoient pas aux références
bibliographiques, mais aux informations complémentaires. 
Citation : Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon
les cas, des façons suivantes : En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998,
p.223), est : « d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle
acquière une perspective multiculturelle et globale (…), » 

C O N S I G N E S  A U X  A U T E U R S

Numérotation numérique : 
 

Police :   
 

Interligne : 
 

Orientation : 

Marge : haut et bas : 

M O D A L I T E S  D E  S O U M I S S I O N

Book Antiqua, Taille 12

portrait.

Le nombre de pages minimum : 10 pages, maximum : 18 pages

 2,5cm, droite et gauche : 2,5cm.
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Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il
le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu
concrètement par les populations concernées comme une crise globale :
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent,
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de
vie imposées par les technologies étrangères.

Conclusion : Elle ne doit pas faire double emploi avec le résumé et la
discussion. Elle doit être un rappel des principaux résultats obtenus et
des conséquences les plus importantes que l'on peut en déduire.
Références bibliographiques : Les auteurs convoqués pour la rédaction
seront mentionnés dans le texte avec l'année de publication, le tout
entre parenthèses.

Journal : Noms et prénoms de tous les auteurs, année de
publication, titre complet de l'article, nom complet du
journal, numéro et volume, les numéros de première et
dernière page.

Livres : Noms et prénoms des auteurs, année de publication,
titre complet du livre, éditeur, maison et lieu de publication.

Proceedings : Noms et prénoms des auteurs, année de
publication, titre complet de l'article et des proceedings,
année et lieu du congrès ou symposium, maison et lieu de
publication, les numéros de la première et dernière page.
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La Semaine des langues africaines 24 – 28 février 2022 
 

ACTES DU 1ER COLLOQUE DE LA SEMAINE DES 

LANGUES AFRICAINES :
 Leviers pour construire l’afrique que nous voulons  

SOUS LA DIRECTION DE 

Dr Tiga Alain OUEDRAOGO 

Maître de recherche 

INSS/CNRST 



Nous remercions la revue Djiboul, pour tout ce qu’elle a fait
pour nous dans le cadre de la publications des présents actes
du premier colloque sur la semaine des langues africaines du
Burkina Faso.

Nous remercions les autorités du Burkina Faso, le CNRST,
l’INSS, l’UJKZ, L’UNZ , le MENAPLN, les presses publiques et
privées du Burkina Faso, le FONSTI/PASRES de la Côte
d’Ivoire pour les efforts multiples et multiformes pour la tenue
du Colloque.
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Cet ouvrage est le fruit du premier colloque de semaine des langues africaines organisé
au Burkina Faso du 24 au 28 février 2022. Cette publication a été rendue possible dans le
cadre d’un partenariat entre la revue DJIBOUL de l’Université Félix Houphouët-Boigny de la
Côte d’Ivoire et de l’Institut des Sciences des Sociétés du CNRST, Ouagadougou, Burkina
Faso. L´Afrique est le continent par excellence de la diversité linguistique. L’Union africaine
a donc créé l’Académie africaine des langues (ACALAN-AU) en tant qu’institution
spécialisée pour transformer cette diversité linguistique en facteur d’intégration et de
développement de l’Afrique. 

L’ACALAN est l’organe officiel chargé de développer et promouvoir les langues africaines
et de fournir un appui technique aux États membres pour la formulation et la mise en
œuvre de politiques et de stratégies linguistiques de développement et d’utilisation des
langues. L’ACALAN a officiellement lancé la Semaine des langues africaines à
Ouagadougou, en collaboration avec le gouvernement du Burkina Faso, en juillet 2021. Le
lancement de la Semaine des langues africaines est en droite ligne de son adoption par le
Troisième Comité technique spécialisé de la jeunesse, de la culture et du sport de l’Union
africaine (STC-YCS3), en octobre 2018 à Alger, en Algérie, sur proposition du Secrétariat
exécutif de l’Académie africaine des langues. C’est une voie vers la réalisation de
l’Agenda 2063 de l’Union africaine, en particulier l’Aspiration 5 qui promeut « une Afrique
avec une identité culturelle forte, un patrimoine commun, des valeurs partagées et une
éthique ». 

C’est un plaisir et une satisfaction pour nous de dédicacer cet ouvrage qui vient pérenniser
la semaine songhay du Burkina Faso et exprimer notre engagement et notre détermination
à accompagner toute action de cohésion sociale, du vivre ensemble et du développement
de la communauté songhay du Burkina Faso, de l’Afrique et de sa Diaspora.   
 
 

Préface du Pr Chumbuw Président de l’Academie
des Africaine des Langues



La Semaine des langues africaines a été lancée comme un rendez-vous perpétuel et un
événement majeur qui se tiendra annuellement du 24 au 30 janvier et qui devrait être célébré
par tous les États membres de l’Union africaine, pour magnifier la pertinence des langues et
des cultures africaines en Afrique et dans la diaspora africaine, et comme un moment
particulier d’affirmation de l’identité africaine et de célébration du patrimoine culturel
africain. Il a été recommandé lors du lancement que le Secrétariat exécutif de l’ACALAN
mette en place un comité permanent dénommé Comité de coordination de la Semaine des
langues africaines et que le thème de la célébration pour l’année 2022 soit « leviers pour
construire l’Afrique que nous voulons ».

C’est ainsi que le Comité de coordination de la Semaine des langues africaines a été créé par
le Secrétariat exécutif de l’ACALAN en tant que Comité permanent avec un mandat de cinq
ans renouvelable une seule fois, adhérant autant que possible à la politique genre de l’Union
africaine et associant les six régions de l’Organisation, à savoir le Centre, l’Est, le Nord, le Sud,
l’Ouest et la diaspora.

Le  rôle principal du Comité est de stimuler plus de dynamisme pour le développement et la
promotion des langues africaines à travers le continent africain et dans la diaspora africaine
en apportant un appui à l’ACALAN dans la célébration annuelle afin d’assurer le bon
déroulement des activités de la Semaine des langues africaines en proposant chaque année
un thème et en mobilisant des ressources (humaines, techniques et financières) pour la
planification et l’organisation des activités de la semaine  sur tout le continent et dans la
diaspora, en collaboration bien sûr avec les structures nationales de langues servant
d’institutions focales de l’ACALAN dans les  États membres. 

C’est dans ce contexte que l’ACALAN-UA organise cette année du 24 au 28 février 2022 la
première édition de la Semaine des langues africaines pour présenter et promouvoir les
langues et les cultures africaines à travers l’Afrique et la diaspora africaine et accélérer la
réalisation de l’Agenda 2063. 

Avant-propos du Dr Dampha Fafa Sécretaire
Exécutif de l’Academie des Langues

Africaines 



L’objectif principal de l’édition inaugurale de la Semaine des langues africaines est d’accroître
la sensibilisation et l’appropriation des langues africaines en examinant des moyens
pragmatiques pour les autonomiser et les rendre pertinentes pour la vie des Africains;
promouvoir la dynamique des visions du monde et des philosophies africaines à travers
l’autonomisation et l’utilisation des langues africaines; démontrer le rôle indispensable des
langues africaines dans l’intégration, la paix et le développement durables de l’Afrique, en
mettant en exergue la semaine du 24 au 30 janvier et en utilisant la période comme un
moment de célébration et de réflexion portant sur les langues africaines. La Semaine des
langues africaines vise également à faire le point sur la situation des langues africaines dans
la sphère des langues du monde afin de faire l’état des lieux de nos efforts en matière de
développement des langues. C’est aussi un moyen de développer la coopération et l’échange
linguistiques, et d’évaluer le travail nécessaire et crucial de développement des langues et voir
ce qui reste à faire. La célébration déterminera également les moyens de rendre les langues
africaines plus fonctionnelles, acceptables et en faire partie du discours de développement
de l’Afrique et globalement de la citoyenneté africaine. 

Nous profitons féliciter le Burkina Faso et les burkinabè. Dans ce pays, plusieurs acteurs se sont
mobilisés pour célébrer la semaine du 24 au 28 février 2022. La rencontre de lancement a eu
lieu le jeudi 27 janvier 2022 à l’Institut des Sciences des Sociétés (INSS) en présence des
principaux acteurs venants du Ministère de l’Education Nationale, de l’Alphabétisation et de la
Promotion des Langues Nationales ; du Ministère de la communication, de la culture, des arts
et du Tourisme ; du Ministère des affaires étrangères et des burkinabè de l’étranger, et du
Ministère de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche et de l’Innovation. Dans ce dernier
ministère, en plus des chercheurs de l’INSS, il faut noter la présence des enseignants
chercheurs de l’Université Joseph Ki ZERBO et de l’Université Norbert ZONGO. Au-delà des
ministères, il faut noter la présence très remarquée du bureau de la coopération Suisse au
Burkina Faso, des ONG et Associations, des Sous-commissions de langues, des acteurs de
radio et télévisions publique et privées. 
 



La diversité linguistique est aujourd’hui perçue comme un levier d’intégration et de
développement de l’Afrique par l’Union Africaine. C’est dans cette vision que cette
organisation a créé l’Académie africaine des langues (ACALAN-AU) en tant qu’institution
spécialisée pour valoriser les langues africaines. 

En effet, L’ACALAN est l’organe officiel chargé de développer et promouvoir les langues
africaines et de fournir un appui technique aux États membres pour la formulation et la mise
en oeuvre de politiques et de stratégies linguistiques de développement et d’utilisation des
langues. L’ACALAN a officiellement lancé la Semaine des langues africaines à Ouagadougou,
en collaboration avec le gouvernement du Burkina Faso, en juillet 2021. Le lancement de la
Semaine des langues africaines est en droite ligne avec son adoption par le  Troisième Comité
technique spécialisé de la jeunesse, de la culture et du sport de l’Union africaine (STCYCS3),
en octobre 2018 à Alger, sur proposition du Secrétariat exécutif de l’Académie africaine des
langues. C’est une voie vers la réalisation de l’Agenda 2063 de l’Union africaine, en particulier
l’Aspiration qui promeut « une Afrique avec une identité culturelle forte, un patrimoine
commun, des valeurs partagées et une éthique ». 

La Semaine des langues africaines a été lancée comme un rendez-vous perpétuel et un
événement majeur qui se tiendra annuellement du 24 au 30 janvier et qui devrait être célébré
par tous les États membres de l’Union africaine, pour magnifier la pertinence des langues et
des cultures africaines en Afrique et dans la diaspora africaine, et comme un moment
particulier d’affirmation de l’identité africaine et de célébration du patrimoine culturel
africain. Il a été recommandé lors du lancement que le Secrétariat exécutif de l’ACALAN
mette en place un comité permanent dénommé Comité de coordination de la Semaine des
langues africaines et que le thème de la célébration pour l’année 2022 soit « Langues
africaines : leviers pour construire l’Afrique que nous voulons ».  C’est dans ce contexte que
l’ACALAN-UA a organisé cette année du 24 au 28 février 2022 la première édition de la
Semaine des langues africaines pour présenter et promouvoir les langues et les cultures
africaines à travers l’Afrique et la diaspora africaine et accélérer la réalisation de l’Agenda
2063. L’objectif principal de l’édition inaugurale de la Semaine des langues africaines est
d’accroître la sensibilisation et l’appropriation des langues africaines en examinant des
moyens pragmatiques pour les autonomiser et les rendre pertinentes pour la vie des Africains;
promouvoir la dynamique des visions du monde et des philosophies africaines à travers
l’autonomisation et l’utilisation des langues africaines; démontrer le rôle indispensable des
langues africaines dans l’intégration, la paix et le développement durables de l’Afrique, en
mettant en exergue la semaine du 24 au 30 janvier et en utilisant la période comme un
moment de célébration et de réflexion portant sur les langues africaines. 

Contexte



La Semaine des langues africaines  a visé également à faire le point sur la situation des
langues africaines dans la sphère des langues du monde afin de faire l’état des lieux de nos
efforts en matière de développement des langues. C’est aussi un moyen de développer la
coopération et l’échange linguistiques, et d’évaluer le travail nécessaire et crucial de
développement des langues et voir ce qui reste à faire. La célébration déterminera également
les moyens de rendre les langues africaines plus fonctionnelles, acceptables et en faire partie
du discours de développement de l’Afrique et globalement de la citoyenneté africaine.

Les journées scientifiques de la Semaine des langues africaines  a intéressé des chercheurs,
Enseignants-chercheurs, les spécialistes des langues africaines de tous les champs
disciplinaires possibles, pourvu que leurs propositions portent sur des travaux scientifiques en
lien avec les peuples et les langues africaines. Les notions de « leviers pour construire
l’Afrique que nous voulons » peuvent alors être appréhendées de différents points de vue :
Linguistique ; Sciences du langage ; Sciences de l’éducation ; Littérature ;  Histoire ;
Géographie ; Philosophie ; Sociologie ; Anthropologie ; Sciences politiques, économiques,
juridiques ;  Communication ; etc. 
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